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gro upes lignagers , importance des considérations locales (0 les famill es dont 
les nOlT1s s 'imposent .), prestige du savoir moderne symbolisé dans le 
diplôme, mais également solidarités liées au voisinage, actions collenives 
pour l'obtention des équipements de base, partage de valeurs ident itaires 
LI production de l'élite locale toucherait à la notabilité comme constructio n 
sociale, produit d 'un jeu de représentations, elle suppose la construc tion 
d'une légitimité. Olivier I:eneyrol parle de • l'homme d'lm lie u auquel il est 
ident ifié ~ , de produc tion d 'espaccs de gestion Ct de représentation politique 
ayant un degrC::~ d ':lutonomie de fonct ionnement c t un fondement identitairc 
suffisant pour que se développe lIne vic politiq ue te rrit o rialisée • (rencyrol, 
1996) , 1\ s'agil du 0 local . e n tant q ue 0 territo ire, en tant que société IOClle 
dans sa relation au pouvoir central il tmvers des rel:tis . (ibidem) 

En insistant sur celte spécifi<..' ité du local on percevrait davantage les 
méclnismes de fonctionnement du cent re tout en dévoilant une action d iffé-
rcndée sur les diffàentes portions du territoire national. 

Parlant de Iii , interroger la diversitt- ct la plumlité des é lites locales 
deman<.J(> de combiner deux plans d'obsef"ation. Le premier, descriptif, 
répond ;1 la question de la d ivcrsi té des territoires ct des dites qui en sont 
produites, Le second , inscrit davantage dans une approche sociopol itique, 
analyse les élites ;1 partir de l'équilibre qu'e lles entre tiennent ent re Icurs 
ressources propres CI les ressources l'xteflles qu 'elles mobiliscnt, Un inté rê t 
particulie r est porté, id, il l'élite de proxim ité, fortement ancrée dans les 
quartiers non réglementaires des diffC::~re nt es villes marO< . .'aines, Une é lit e 
souvent non voulue par le cent re qui nous questionne sur le pouvoir locii 
nouvelle é lite ou nouvea u regard plus porté sur le politique par le b;ls (B;lyard 
1992) ? De r:t~~on plus génér.llc, l'anal yse de cettc élite permet de sc foca liser 
sur le champ politiquc cent " II dans sa gestion . du renouvellement des é lites 
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IOl.:aks 0, I:éludt: dt:s dilt:s IOl.:ales dans II.: momk Arabt: t:1 au !'l'larve t:Jl part i­
udit:r 0111 privilégié ks stratégies dt, (.'ooplal ion du pouvoir ct:nt ral 1. Cda 
s"t:xplique (.'t:rtainclllent p:lr I:i naturl.: d u rég ime qui tt~lld ;t cont rô!cr e.: t :i 
susc ite.: r dl.:s réSt:allx politiqul.:s ne d épendant qUI.: du cent rI.: . I" État jouant un 
rôk prédominant tbns k s in vc.;stisst:llleIllS et d ans le circuit dc.; rép:m ition dc.;s 
rO"UHIS" JUSqU'Oll ce.: systè mc.; s 'est-il OllVc.; rt au I.: h:mgenH:11I ? Corlll11t:nt sc.; 
(.'omportc.;-I-il f;Ke à rémc.; rgc.;!le<; de nouvdks é liles? Pt:rnH.:t-ilun n.:nouvdk­
ml.:nt tk s élites locaks ? 

Oivcrsité des te rritoires, diversité des é lites u rbaincs 

LI vHk. e n tant qllc.; t(.'rrilOirc.;, rc.;(.'ollvrt: des t:;lS très divt:r.; i/i(:s" s inon tran­
c hés. t:ntfl: cdks lx:nHk iant d'lIll t:1lî.tl.:inl.: llIc.;llt fOlll.:tionnt:l c.; t sodal produi­
sant . lin rnilku t:nglobant (métasystètl1t:) a\'l.:(.' lOull.:S k s rl.:présentalio lls qui 
s'y î.lttaehent ~ • l"appropriatio n dl.: la \' ill l.: par k grollpl.: l.:oll1ll1 unautai rl.: 
suggérant p:llfois un véritabk I.:thnidsllll.: urbain" "" c.;lltrl.:lt:nant b mémo ire.: 
historiquc.; colkctive fon datrice ~ (E'iGllIicr. 1995) 1.:1 el.:s villes Ilollvdks créées 
ex lIihiio. suhissant des mOllvement s incess;tnts dt: po p ulation 

Il I.:st o.:rtl.:S diffic il t' si no n !l:lsardI.:IIX dt: tî.lit c.; r dt:s t:olllpétc.;ncc.;s, de.: la 
rt:présc.; rualiorl t: t tlt:s vakurs qlll.: do it porter I"d itt: lot:ak pour s 'attaehcr k s 
ra ve.:urs du groupt: auqlld die appartictll mais fo rce t:st de co nstatt:r quc.; la 
~î.Uldc.; majorité dc.;s (: \tJdes dt: sciences politiq ut:s dans Ct: domai ne a ullifor­
mbt:· IIIH': s ituation rcncontrée dans d t:s vil les tî.lditionnelles 

Lcs bct t:urs d ':lpP;lrtcn:lIlcl.: au groupe dcs éli tt:s locales uti list"s par 
di \"uses :lIlalyscs pOlitiques s':lrrt:lent souvenl :1 r é duct1ion, ;t la pan ici pat ion 
sociak ct poli tique (Iuttc pour lïndépend:lI1ce) Oil au ).:Toupe socio pro fcs­
s ionnl"l " Ccs factcu rs rd l:vc.;nt (1"u nt: vision ct d "une lég itimit l·locll l.: qui prt:ml 
St:S sources dans unI.: acnnnul:llion du savoir et du p restigt" prOCuî.IJH un 
ct: rtain po uvoir (don ne r unI.: visibi lité, des ri:g k s de COJldllitt~) c lpahle d "(;tn: 
• monnay(: • vis-à-\' is du pouvoi r ccnlî.11 (c ' t:St k c:tS d es Oul({I1/{/-~- ct dt:s no ta­
hll.:s tî.ldition nds en général (lxca t: t Sche mdl. 19H3)" De lTlt:mt: que la 
pOsst"ssion d "un savoir tl.:dmiqul.: pl.:lII aide r ;t l"ac(.'olllpl isst"lllt:n l dt: I."e.:rtains 
rÎlks soci:tux d "interml·di:l irl.:" L\ participation sociale t:t polit iq ue.:, notam­
mcnt dans la lultt: pour lïndépl.:mlancc peul const itue r aussi IJllt: valeur 
ancrét: dans la population locall.: " CI.:S deux faett"urs rc1(:'vc nt en fait dc.; 
sociétés 10GIIes tradit ionndles dl.:s an nt:"Cs 1960 :ty:t nt dc.;s traditions urhaines 
Ividlles fam illes tlt- QI/It/lllt/-s da ns dcs st ructures 10c:lIl.:s du . savoi r . ( llfofti. 
Cl/di" h istoric.;n), anCî.tgt: dans le mouvement de n:sis tann" de t"l"ft :liIlS 
(:tmil1cs"""I" 

Or. le cas des villes tradit io nndks dl.: t;lilk moyenne.: (30000 il 
"i0 000 hahil:lIltS) montre.:n t tOUICS unI.: Gtr.lCll"fistiqut: claire la 1[10nt éc.; 
dcpuis les ann(:t:s HO d "un l.: nouvdl l.: géné î.t\ion dt, jClllll'S cnsdgnants ct 
Gldrt:s dt, I"administration qui rc.; Il1 I.: Ut:nt e n qUl.:stio n k pouvoir dt"s { litt"s 
Iradilio nndks cl prnmcnt t:n ch:lfgt: la gcstion de la vi lk (Sdrou , Taroud:ulI , 

! Eu 1>:ll1kutin tn lr.'\"~'L~ dt: H. " kn"au «l 9-6) 1<)H'))" d~" J" W;lInhllry (i'r'i)" <k 
J. Ll"l"~ ,"1 y " ~dll"11ldt (1<)H "~) Oll t",Kort: dt: A" S;,~f( t <)<)')) " 
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Ouazz:lIle, Chekhaouen). Ils ne sont pas forcement originai res de 1:1 ville, 
bien quïls y ont SOll\'ent fa it leurs études primaires ct secondairt's. Au passé 
ue ces villes aux fonc tio ns religieuses prononcécs (tel les que Ollazzane ou 
Chcfchaolle n) dominées pa r I"activité artisanale. sc substitucnt dc plus e n 
plus lt:s font:t ions administratives e t commereiaks. Promot io n administr.uivc, 
afflux de fonctionna irt:s t:t accélêration de I"exooc nJral on t marqué ks 
:lIlnées 1980, c hangeant par là-même la physionomie de ces villes. À 
I·ancienne médina viennent se grcfferde nouveaux espaces périphériques Oll 
résident des miAr.lms nJr.lux. 

l'et it s fonct ionnaires sans enI':lcinement local ni patrimoine foncier :i 
v:llorist:r. ces nouvelles é liles, porteuscs d ·un discours populiste e n fa veur des 
plus dé munis o nt souvent choisi I"activité politique dans k princip:.1 parti de 
l'opposi tio n (I"Union socialiste ues forces populaires) pour sc forge r une 
pl:tce dans la vill t:. Dans tous les cas ue fig ure , ue nouvelles alliances sont 
tissées av\.:\.: les é lites tr.lditionnelles. 1";1 quête dc lé~itimit é ct la \.:réatio!l ue 
réSl.:;IlIX de elientèles entraînent des compo rtenu:nt s souve nt ambivalent s. Cc 
nouvel actt:ur de la gestion urbaine uans les vi lles traditionnelk:s constitue 
désorm:lis un é lé mcnt de substitution ;1 I"é lite trJ.ditionne lle . L·appartenance 
:1 un même parti politique ne semble pas dé finir un cadre de référence c t des 
moycns d·action elairs. Le componement de cette nouvelle é lite rest!: encore 
marqul' par des con nits et allianc(:'s IOC:llisés. dcs IOAiques <.le elkntclisllle, o u 
la dCfensc d"intcrêts indÎ\'iuuds. 

Cest aussi dans ce tnx: d(:' "11k que sc distinguent de nouve:llIX acteurs 
dans les . affaires de la cité _. C c.:st ici que de je unes entrepreneurs as.~iés à 
des enseiAnams sc regroupent c t o rientent lc.::ur :Iclion dans des :Is.-><x:iations en 
dehors des partis j>o lit iqul.'S, dcs s)"ndicats ou des institut ions é lueS de la vilk 
(Conseils communaux . Chambres de Commerce ct de.· l'I ndustrie, de l'AArieul­
turc, de l'Artisanat, ctc .). Leur action « citoyenne " dcnote une nou\'elk 
:Ipproche de 1:1 pan des populations (:'11 ce lIui coneeme l'appmpri:u ion de lcur 
esp:lce (on I"observc dans lc.::s c hamiers d ·cmbellisseme nt des fa(,:::ldcs, de repé­
rJ.l-\e des habitations il ri5<llIe .. . ). Plus leur :Iction trouve c.:'Chos dans la popula­
tiol\. plus les c lémcnts ks plus d ynamiques sont :Ipprochés par les autorités 
locales po ur d 'é\'emucls finance ments, visant elaireme nt leur récll l-X:r.uion . 

Nous retrouvons ees trois types d ·élites • en :Icte ". qui tr.tduisent égalc­
mcnt une succession de générJ.tions de l'_ intelligcntsia . urbaine . I:enjt:u 
ccnt r.11 de la /-:esl"ion urbaine reste hien celui du p:urimoi ne que constitue la 
médina . Ces différentes élites possèdent toutes un ca pital c ulturel c t un 
cenain niveau u 'instntction , mais leurs cornpé te nct:s ct approches du patri­
moine.· diffè rent. Cc sont lc.::s jeunt:s qui ont le mieux ré pond u :HI prohlè me dc 
la médina , e.'n tant que patrimoine in"esti <-·ommc cadre de vic dc ses popula­
tions c t patrimoine écono mique. Leur place dans k système politique 
local c onstitue alors le véritable dé fi à la démocr.uie loca le. 

À I"o pposé, dans les vi lles de créatio n récente, créécs durant la colonisa­
tion à part ir d ·un souk e t d 'un poste militaire dans de.:s zones de colonisation 
:Igrdire, ou :lU e:lrrcfour des grandes voics de.: circulation , k s é lites se présen­
tent dans des territoires q ui restent à construire. 

o..'ne.:s, I"élitc mr ... lc locale, cel le qui bénéficiait d 'un certa in prestige, 
d ·un patrimoine.: foncier dans le territoire tribal dïmplant:ttion ue la no uvelle 
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vi lle , v: t avoir une prédisposi tion paniculÎàe;t occuper un rôle dirigeant tians 
1:1 nouvelle: entite: te rritoriale. Mais les sourct:s dt: légitimit é dans unt: comlllU­
nauté rur.lk' Ill: sont plus k s mi::mes que cdles d 'unc colkctivité c n construc­
tion formlT de migrants ven us d 'hori zons divt:rs, mi::me si Ct: llX o rigina ires de 
la zone rur.tle proc he p rédominent. Avec l'administratio n coloniale.:, ce sont 
surtou t tles interméd ia ires, ancic.:ns notabks rur.HlX , mais :llIssi tks commt:r­
,,':I!lt s, soukiers, 1I1OJ..~/.IaZlli ... , petits cadres intermédiaires etc. , capables (le: 
faire la liaison e.:lure.: les nouvelks populations urb:line.:s ct ks autOrités coll>­
ni:lles qui o nt émergl' dans la vic urbaine . La lutte pour l'indépendance.: a aussi 
cOllstitUl' une source tic kgitimité dan s ces cont(~xte s, mais la plupart de ceux 
qui la po rt :l ie nt o nt fini par rejoindrc les g r.Ul(k s villes ap ri::s 19'56, En fait, 
contr.tire ment aux villes traditionndks, il n 'y :lU rai t qu 'une fa ihk contin uité 
de l'dite due;1 r:tbsence de grou pe de fami lles produisant des ri::gles et des 
t:odt:s dt: ollldui tt: t:olll muns visant ;t I:t • d isti nction ~ , Certt:s, "~Iite ruralL 
tradi lionnelle formée des prop riétaires fo nciers ou dt:s membres d t: la 
('om nHlI1auté • t:hargés ~ des terrt:s t:ollet:ti ves va jouer un rôle t:en tral il 
travcrs l'enjcu foncier t:1l instrulllcntalis:1Il1 en p<:rm:lm:nce les déments de 
lïdentit aire et du trih:t!. M:lis, :Ivec plus 0 11 moins d l' ré ussite, C lr ccs \'ilks, 
mc:me e n r:lcinées dans leur milieu rural immédiat, vont surtout él:lrgir kll r 
ain_: de ret:rute IlH.:nl démographique, fa isant perdre par là mc:rne à t:eu t: dite 
une de ses SOLlfces dc légiti mité , l'appartenancc:1 un mc:rne groupe ethnique 

J..'urhanis:ttioll par vagw..:s successivt:s va surtout imprimer ;t Cl~S villes 
une . f:tbri c uion ~ de nouvell<:s é li tt:s, e n m c: mt: temps qllt: s'y dévdoppent 
dl's quartiers e l lerritoires nouveaux , Id , c 'est autour des éléments de forma 
tion d 'une nouvelle identit~ que se fo rge la mémoi re collt:etive, LI lerri toria­
lisa tion fer.l it :I ppd itulle appropriation du territoire i:t tr.lvefS des p r.uiques c t 
des valLurs t:omllllllleS au g ro upe résident. Elle se t:onst ruirait sur la hase 
d'ulle identité spati:lle colkctive (Amphoux, 1995,25 1). 1\ I:tlgré des :I p po n s 
perm:lIlen t ,~ de po pulations, plusÎCllrs lie.:ux é merge.:nt oi! sc forme nt des IÎll lS 
sociaux ct une.: mémoi re.: collect ivc l'école, les fêtes, la vic rel igieuse, la lulll' 
pour l'équipenwllt du quartier, ete. . Au lieu que les ctdres (dt: la vie social<:: ) 
puissent avoir quelques rdért:nt s dans un passé, ils sont tot:llemellt rl'l'ons, 
truits, non point dans lin systè mt: d 'app:m e.: n:lIlce.:, Illais dans un systi::me.: dc 
signilicuion q ui ren voie i:t l'i nvention d 'une mé moire ~ 2 _ O n nc sc situ e.: pas 
alors comme dans lllll' soc iété traditiollnd le, Oll des c ldrt:s sociaux dl: la 
mémoire q ui se rdèrcnt aux cC:: ré monics, au scns dt: Maurict: I-Ialhwachs 
( 1975), servent d t: point t:ommull entre les ind ividus. Au omtr.ti rt: , • le c han­
geme nt (devient) lui'm~l11e thème de la mémo irc collLctivc , On sc rept:re 
dans 1<: temps il tr.lvers les d ifférelll e.:s phases du quartier . (Amphoux , 1995, 
254), IHen n 'est plus vr.ti dans t:es villes ayant connu tlne tot:tle mc:t:lllIor­
phOSl' (rl:struc tur.tlioll de quartil'rs, l'quipcmellt di fférl' sur dix ;t vingt ailS, 
etc.) thCitn..: de mobilisat io ns pOlir Ltmélior.ltio ll des conditions de logeml'Il t, 
1';1 ml'mo i rl~ colk c tive Sl' eonstruir.l it sur la base de ces d ifkrentes l't apl's qui 
repré~en tent ti lle lulle ct Ull V~t:lt t:om1llUIlS, 

2. I ~I I1Il1110;rt: ollk"I;\'(: sera;1 qud(IUl' dlOse l1\ p • .'rtw!ud rt:m;lIlil11\o:1II : • la 1l11'1lI();rl' 
,lu groUpl' ,'l' rd"ml<' ~ur k, "r".:r.llio1\s ,k {'h:lIlgl'l1l l'1\1. ('1 11"':11 <1 ('Ol1H1'" Ihl'l11<' ks Opl'r.llion~ 
d,'ch:",).:"",,,"!. Elkl',1 "l1'l"d'l"l' ",m" rYlhnll'l'I':trl"s0I'<'r.lIio"sd""h:lllgl'II11'1II qlli.d,,,,~ 
kl1r.; difkrt:III"S ph~,,,'s, ,_.:rn"u ,1<" l,oint ,lt,; r<'l ' i.'t'l" , (,\ml'h()I1 ,~ , 1<)<)';) 
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A revenir il cc qui ferail la spédfkité de l'é litl' loeall- dans ces villes, les 
é léments de la légitimit é locale é volueraient avec le systè me de valeur du 
groupe. En effet, id , la légiti mité passe par la proximité ct le voisinage, la 
• lutt e . pour l'oble ntion des équipe me nts de base e l le panage de nouvelles 
valeurs idemitai res, Sans doute, les vale urs du leader islam ique deviennel1l de 
plus e n plus porleuses comme nOLIs avons pli le constate r lors dcs é lec tion s 
législalives de 1997, ma is leur expression dans les organes institutionnels 
IOGIUX reSle insignifia nt e '\, Nous re tro uvons davaluage des personnages do nt 
le com poneme nt se r;lpproehe de cclui du . !I1o!Jsillc • (bienf;lite ur aidam les 
pall\'reS sans contrepanie, assur.mt matérielleme nt la conSlruc tion c l/ou 
l'entretien de la mosquée du quanier .. ,) 

De m~me, dans ces villes de création récente, le spon ct surt out 1<.' spon 
populaire (rl~quipe de football locale) fai l partie de la création d 'une ide nt ité 
collcct ive, Plus que nulle part ailleurs, ce besoin d'identité en construc tion sc 
fa it l'csscncc ml:me de ce type de socié té locale, Le. vivn: e nscmbie • passe 
par des n'pères commu ns Oll le sport oU . .' upe une large place (l\'loroy, 2(00) 
II reste un lieu essentiel de construc tio n et/ou de renfo rcement d 'une légiti­
mité local<: dc l'ç lite , 

I.e prom d ' ulle pan ie des é lus communau.x de cenaines de ces \'ilies 
(lkrrechid, Souk Sebt Oulad Ne rnma , Souk I .. trbaa, Tilkt , M'ri n ,) r6'èle des 
pcrm;tll(:nces 

D'abord, l:trc originaire du milieu rural e nvironnant ne consti luc pas Ull 
alOut dans 1<: c hoix des représentants de la population , confirmant ainsi les 
ca padtés du nouveau milieu;' • créer du te rrito ire . Cil dehors de son espace 
rur.tl d 'implantat ion, 

Ensuit e e t (/ cO/lira rio , la participation du candid ;11 et de sa fam il le il 1;1 

vie c t il la construction d u quartie r devient un d é me nt primo rdial pour son 
é lec tion, 1";1 proximit é jOut: un rô le e ssentiel dans ce type de milieu Oll on 
Il 'en n:gistre pas dc c llldid;HS • parachuté . élu Malgré l'inex istc nce d 'un 
noyau dur tranciens produisant des cod es propres à une catégorie de [ Im ille 
td que dénit par Norbert Elias ( 1997) nous retrouvons Iii qudques fa milles 
;Iyant ar.:quis un r.: cenaine notoriété ;1 travers d r.:s fo nctions permettant des 
relations dientdistes (pe tits fonctionnaires, int ermédiaires, commerçants), 
Ceci reste toutefo is mincur ct ne condilionne nulle me nt l'électio n d u 

J, L('s , 'i('lOi,<'S du l',, rli d<' 1:0 jus~ kt' <'1 du dl','(' lupP':I\l<"u il n' SC"'I1 in n'011l I.:On('l'ml· 
«UI.: k " ,ltr:mdl.:,' \'il k s (C'S:lhlanc, (4 dus), l'ts (1), Oujda (1), Agadir (1), Tùou,m (1) , Tang<:r 
( 1)) , l',,ur lTS n<:u( (,tus, la di(f,',<'nn' (1(0 "n ix ""l'(' le ('andid:tl d'IS":' <kuxi~'n l<' oscilk <:rHr<: 
,~O , l l % 1.:1 47.'17% d<:s "oix <:xprinlé<:s. I.<:s irrigul:triu:s aralll <:"'"dlé d <: "':nnin , il 1'<: donn(' 
p:os U'W;lll:og<: <:x"n<: du [lI,id'gtoh"t du 1')Dd"n" k pa)'s. ,\us<:indu 11l0"'Tnl<:1ll"S~>l'ialifd,,,,s 
différt:m<:" , 'illl's lllOr<:JlrWS (Tin<:!. Ch<:fd,:oou<:Il, Soul.: t~lrha" , K:tJa," Sr"glln,,), nous n "" ·'Hl.' pu 
,<'n'n,;,:T tlUt· «l,dtlUn :lsS<>l'ial i"lls a)"Hlt pour 'Kti,'it':' ks . dl:HltS rdigit,ux t1 r <:xplic"lion du 
O,r:ll1 • 1:1' 19H·i, ,\1. To~.J' soutig"<: . '''''''TII<: Il'll1por:,lilé (<( ui ) 1'<: St: c"r:,<;.é!'isc t)as scuk'n"' rH 
pu t"lI'l'nl'!ll('n. d.' rÙ," ·N,n;on, 1:1 S<l<:i:olisalion d<: la mon;m.:hit', tïnstilu t ionnatisation d <: '" 
FO"I,.iun rt:ligil'U!>t' \:1 r, .. ,Hisaliu"lks "'Or(:ns lit' rqll1KhWli"" d('s dnl's, nuis aussi ,'1 sunoul 
1'''1' U"(' r<:,','"dkali"n ,k b rdigio" ('11 t,m. 'lU<': IOt"IiI" Slrlll.:Hlr:Hlll' Il''T wus k s 'KI<.:UI'S du 
<.:h,unp IK,liliqu<.: (J!", ir l'I·.Iloll",illil,(', p"nis po!iliqll<':s , OIl/mJlIl 's) l'I 'Wl'I.: I:l 111<:111<: int<:nsilé 
qll" n'II ,~ (tlli ~nill"'l1 l k <,:Olllr,' (,h"mp polilio' rdigkllx , ("<.:~t ·il ,dirt: <:11 pank k s isl:tl11is,<:". il1 
Cl,uml/, c/ ",,"/n' ('/J<OII/' /,(Jlili"o·r"',~i,'"x(/ll ,I!"'1J,-, Th".'«: ,k J).":I<,r:11 ,, '1:1:11 <':11 :Xil'n<.:<: 1'"Ii· 
l;qu(',lJnin'I'S; lé d<: Droit. d":<':'"l<Jllli" ('1 <ks Sd\'n<:(' s d ' '\i):·,\1:trS<.:iII<:, ]')1'1.1.1' . t90 



", 
<:antli tla t. Il participe tout all p lus;1 augmenter ses <:han<.:es lo rsqu ' il bénéficie 
déjil tLnll res atouts personnels. Cest ainsi que nous retrouvons parmi les élus 
dcs p rofils aussi variés que.: ceux d u hienfaiteur. tl u footballeur- inst it ulc.:Uf, du 
fils du t:ull1 lllt.:rçant de grains, du diplômt, .. t.'hônwuf. Les déments Ut: la !tgit i­
mité locale ont évolué :Ive!.: le groupe que ces élus sont censés rt:présenter (.'\ 
son .~ys t i::mt: dc valt.:urs. Ils s'articulent aux nouvelles compétences qu 'cxigt.: 
la lulle pOUf l";undior.UÎon des conditions de vie de ces populations. Ü .: Pt.:11 
d;mt , dans tous ks cas n,:n<.:ont rb;, ta rt-l'!ectÎoll p:ISS<,: par la valorisation des 
Glpacitt:s;l répondn: :lllX diffé n: nlcs demandes sociales. Ici, la pn::gn:mcc dll 
It:rritoirc sc mesure dans sa propre construction. L'e njeu esscmic.:l de cet Il: 
collectivité sc retrouve d:lIls It:s élé ments qu i panicipent à l' inVl.:ntion d 'une 
mémoire I.:ollective. lx savoi r, l'appartenance à une familll~ andennl~ ou le 
clpital I.:u lturc.:l ne seront considérés I.:omme atout q ue s'I ls sont mis;l OHltri­
hution pour aider;l ~ construi re le qua nier . , Ccci ét ant, ils n'ont pas lïrnpor­
t:lI1ce que le ,L:rou pe )' accorde dans des villes tr.lditionnc.:lles (oll ils ont 
consti tué pendant lon,L:temps 1:1 principale reSSOllrCl~ interne de pouvoir) 

Enfi n , si les é lites doivem manipuler la m6 110irc col lt::!.:tive , reeonstrui­
S:lIlt le passé en fonction de leurs hesoins propres dans leur processus de légi­
timat ion (cc qui exige d 'eux un savoi r, des f.:ompéte nces, un diS<..'o urs (:t une 
représent:ltio n d u p:llrimoine), il s'agit aussi dt' partil'iper à l'invl.:l1tion de 
I.:l'tte mémoire. C0l111l11.:nt • c réer un centre-ville . à parti r d'un village-rue? 
COlllT11l'nt menfe des dO/lars périphériques . aux norlllt:s urbaines " ? Quc.:lle 
nouvdle appt: l1a tion donner à la ville qui a hérité d u no m de [';ml'ien souk q ui 
lui a * donne::, n;l issance " pendant la colonisation? Comment ;lffirmer son exis­
tence au niveau ré,L:ional \'oire national (i mportance de l'équipe de foot hall. 
de eert;\ins athlèt es ou anistt:s ilya nt attdnt ulle certa ine notoriété au niveau 
nationaL" éléments qui participent ;1 la construction de cette identité) , Les 
cornpételll.:es de ces dites s·adaptt:r.tit:nt à la natuft: tle Cl'S nOll"t'aux I.:njeux , 

Nouveau co ntexte, nouvelles é lites urbaines 
ou flouveau regard sur le système polit ique local? 

Lt'S élitl.:s loeaks aur;lie nt une f0l1l.: tio n dïl11ermédiation elllre un terri· 
toire local et une comm una uté locde territorialisée t: t un centre , inSl.:rit dans 
le territoire dt: l' État-natio n , Com mc k 110t(' Jt'an-Philippl.: Hr.lS, ~ leur pouvoir 
st'r.t it assis sur des ressourl.:es de pouvoi rs int ernl.:s ;1 la collectivité. sïnsc.: ri ­
vant dans le territoirt: (comme nous l'avo ns vu précédt:mnKIlt). Mais edks-ci 
sont ~én<:r.lkment surdl~ tl.:rmin<:l.:s par des ressou rces de pouvoirs ex tt:rnt:s, 
en pf()vt:nant:e du l'el11re ou d 'autrt:s périphéries, ou d'autres centres , IllIer­
vient toujours un m<:ctnisrne de reconnaiSS:UKI.: du notable par le centrt: , qui 
I)t'ut ;lller jusqu'il la participation il sa dési~na t ioll. La très wande variété des 
ressources dt: pouvoirs (intt'rnl.:s·externt:S) tles not;tbles ct d c Il.:ufs I.:omhinai­
sons, d<:tcrmine unt: plur.tli té (le pro fil s des notables locaux qu'il faut Illt:ttrt: 
cn regard ;U'I.:C les espact:s de ntgoeiation entre pouvoir l.:entr.11 ct t:ntités 
loclles . (li ras, 199H) En laiss:mt de côté la notion dl.: notable (connotée 
nO(;U1II11el1l p:lr 1:1 l'ollaboration ;Ivee les :Illtori t<:s I.:oloniales ou son r.lppOfl 
;HI rural), retenons la plur.lli t<: des profils dt's éli tl.:s qui articule des extri'mt:s : 
certai nes héndicicnt eSSt:llliellelllent des ressources externes. peu légitimes 
au niveau local, et d'aul rt:S sont fortc ll\el1t t:n r.lcinées d:lIls leur collectivit<:, 
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ponellSt."s de demandes sociales, mais non reconnues ;IU centre (e t ne rece­
val1\ ;llo rs aucune ressource du centre:' redistribuer) En procédaru de la 
son e , ]";II1;r lyse des dites IOGlles gagne en objeC1iv it t:~. 

Or, l'élllde du syst6 ne po litique marocain est longtemps n:stù: impré­
gnée pa r la grille du patrimonialisme - le pouvoir po litique étant centré sur 
l'autorité personnelle d 'un leade r suprê me , son entourage étant fo rmé sur la 
hase de critèrt:s quasi-familiaux. un type de domination fonement pe rsonru ­
lisée, orienté vers la protec tion , le maintien de I"é lite inst allée au pouvoir 
(A. Saaf, 1999) . Le néo-patrimonialisme revêtirait b fo rme d 'un po uvoir poli­
tique se développant sous le mode du patronage politique , ;1 travers des liens 
asymétriques et sur la b;lse de l'échange de protection et de services sensibles 
po ur les partenaires. u.~ s liens de patronage tendraient:' s'organiser dans le 
cadre de réSt."aux Q. Waterhury, 1975). Celte stabilité théorique interroge il 
plus d 'un titre. Même si l'on peut remarquer il la suit e de Abdellah Saaf ( 1999) 
que Ikm)' Leveau ( 1985) ouJohn Waterbury ( 1975) pe rœvaiemles pré misses 
d 'une tr.lnsformation du modè le par le biais de l'urbanisation c roissante du 
pays ou du rô le de 1:1 scolarisation dans la mobilité sociale, la référence au néo­
patrimonialisme prédomine encore dans certaines analyses. Ikvisitant les 
fondements des pouvoirs autoritain:s dans les sociétés ar.lbes e t s' appuya nt 
sur le cas marocain , Abddlah Hammoudi écrit encore il la fin des :Ulntl::s 
1990 : ~ Ces trente années furent une pé riolle cnrciale que la maison royale 
mit il profit pour pénétrer en profondeur IOUS les secteurs de la production 
L'arbitrage alilo ritariste repose sur le monopok des ressources st rat égiques, 
e n vue d 'une redistribution de Ilature po litique , et du maintien en respec t des 
bou rgeoisies par la préca rité qu'induit le système des faveurs ... ~ (I-Iammoudi. 
20( 1) Cett e analyse pose surtout problème lo rsqu 'e lle St." porte sur le notable : 
• I.e no table a envahit presque toutes les sphè res de la vie, et c'est C il cela que 
son portra it s'avère capital [ ... [ t e syndrome du notable informe le chemin du 
succès dans la fo nc tion publique , dans k s cereles ministé riels, dans k s partis 
pOlitiques (majorité et opposition), dans les milieux universitaires et intellec­
tuds, dans les syndicats et le monde des affaires. [ .. . [. À tous l'apprenti 
not;lhle do it manifester de la soumission ct sc me ttre . ;1 leur servÎCe ., s' il 
espère sc hisse r un jour :' I"une lies positions d 'o il il St." ferait lui même servir 
[ ... 1 I{é ussiront donc ceux qui prouvent le ur capacité:' représenter ces 
vale urs d 'une part , <:t d 'a utre pan:' Glpt <:r les bie ns ct se rvices que monopo-­
lise e t distribue une administr.ttion qui en fait fonctionne comme un réseau 
de no tabilités . (Ibidem ). Cette vision du notable ct des é lites en génér.11 reste 
axée sur les capacités de soumission au centre c t par extension accorde un 
poills dé mesuré aux ressources externes 

Or, des te ndances contrJ.diClo ires fa vorÎSe nt actuellement l'éd:tte me nt 
de ce modè le. En quar.lIlte ;IIlS. le M;lroc est passé d 'un pays faibleme nt 
peu pi t:' il majorit é rurJ.1e il un pays de près d<: 50 millions d 'habitant s dont plus 
d<: la moitié vivent dans les villes. L'urbanisation est devenue un véritable dé fi 
pour l' État qui a modernÎSé son appareil administratif e t resserrer son maillage 
territorial. Ceci s'esl traduit par une professionnalisation des tâches d" 
contrôle ct une multiplicatio n des ni ve;rux de l'administration te rritoriale 
Dans ce processus, s'autonomisent les agems déconcentrés dans le sens d 'une 
dé-patrilllollialisation. De même , ce contrô le a exigé une augmentation du 
rythme de produc tion des é lit es. Mohamed Ibrahimi observe dans la période 
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l ~rO- 1 990 Url d~di n des notahles ruraux tr:lditÎonnd s a u profil dc ~cnl:­
rouions plus jcuncs (natifs des ann":cs 40), qu'il qualifie dc ~ tcdmoc r:u c:-. _, 
moins aftiti6 aux partis tr:\dilionnds dll mou vcmcnl national, ct plus Ollvcrt!'! 
sur b c ultur\: or.:dd,,:ntak par kur formation d :Hls II.: supéricur (lbrahimi , 
199.2) 

CClll' lloun:lle donnl~ correspond cl' rtai 'Wlllent aux intl' rs ticl's OlI\'lTIS 
par la dl:n'ntr:llisation {Il' 1976, ,\I:\is, plus qU{' l'ela , k s capadt":s rnli ~tribu ­

tivcs de l'Élat diminue:nt (poids de la lkl1c eXléricun.:, défk'it de I:! halance 
cOlllmerdak) alor.; qu'il abandonne son monopole sur plusieur!<> "l 'Cleur" de 
.-.en·in'" puhlic" par kur libl:r.llis:uion o u le ur pri\':lIisation (tr.Uhpo rt urh:li n , 
!'!Cn' Îl'e~ de dbitribution dl' l'cau cl de l'a!'!saini"senK'nl. l'é lcc tridt'': , fil ière 
cl:réalil-re , ex portatio n des produit;. :Ig ril,:o les, CIC). La fin de l'Ù:u,pro\'Î­
dem:e ~ ' :ICI.:ompagnc d 'une \'é ritable c risc urbainc marqu":l' par la h:IlI:-'"l' d c" 
taux dc c hô mage (l 't notammen t celui dcs diplômés chômeurs), l'L'fO!<>ion du 
pou voir d ':le h:u dcs couchcs rno Yl.:nnes, c t la dl'faillance des mOlks d c rq:u­
lation urh:line (insécurité , absence dï n rr:lstructllfl:S de base dans k s quartier" 
k s plus peupl":s, difficu lt és de tr.IIlSp0l1 , CH:,). 

C'I.:~I d:UlS ce l'olllextc qUl' IlOUS :I\'o ns pu l'oir se développer, depllb 
une vingtaine d ':ulIl":es, l' habi lat no n r": j.(kmcntairc.: dit hahitat d:LlHk~tin ' 
- dans toule!'! k s vit tel> du Maroc Il dl'viem unl' C:1r.,cl":ristiq ue m:ljeurc du 
typc d 'urb:lIlbatio n que connaît le pays (ce rtaines pr~"isions ri-cellle!<> cl>t i­
men t - :I\'l'l ' url mai nt ien du r'l't lllnl' dt: e roissanCt: des IXiPUlat ioll!<> urh:line~ -
le p:m: de l'h:lhit :1I infomlel urh:lin :1 4/5 d u p:lrc global d:lII), 20 :ms) 
("1. SOU:lti , 1996). D:lIls le processus de Il'':j.(ociat ion o uvert autour de la rq.:u­
laris:lliOIl de ccs qU:lrtilTS (reconnaiss:ull'e au droit ;t la l'onMnu: tion ct ;1 
l' l:quipemcllt), ];\ l":gitilllité des acteurs, l'I not amment cdle des ":Iite!<> loc lle!<> 
cl le ur r(l le dïnt e rmùliairl' , sc sonl avé r":s essen tiels. Les c hcrdll: urs }' o nl 
souve nt p riviJ..:gi": la vision d 'une rel:uion a S)'lllétriqul~ enlrl~ des l1ot ;lbles, 
gr.lml~ propri":laires fonciers (devenallt lies pourvoyeurs dl' terr:.ins) e t lleS 
:I.~~ lljelli.~ (t itulaires des bas rCl'l'nus) citadins appauvris ayalll héné/kié d 'Wll' 
• ;u:tio n hicnfaitrÎl'e • : des r:lpport S d ':tSsujl' l1isselllelll qui 0 111 renforce l'e nr.l­
dnl' ll\elll de!<> notables d:lIls le milieu e t leu r pouvo ir rnobilis:ut:ur. 1\ll'me !<>i 
l'M reconnue lïntt:rpl:nl:tration dt:s illlérl'ts dcs uns CI des aUlrc:-. ", l':lIlal y!'!C 
e:-.t p lus e ndine;1 n:ndrc comptc dcs r.lppo n s dc dominatio n . Or, n 'y a-I-il pa !<> 
c u dq1UÎ:-. une di )'':line d ':mn":es, une mOl,ti fiC:llio ll du cont cx te ~()cia l ~:lohal ? 
Ne SOmllll'S-l1OU:-' pas passt's ;1 • un contexte pluri-insl:l1lcid qui , contraire­
ment au cunlexte p:\ssi', lW p lace pas l'ohligé dans un système fenil ": d 'ohli­
j.(al ions rl'ciproques o u de dépend:lIlce ~ un I>cul pouvoir . (1I0IlCh:lIlilll' , 
20()() ? I.es :u.:teurs de I:i gcstion urbainc sc sont 1ll1lltipli ,,:s:;1 côt": dlll)(/l'/HI , 

d u j.(Oll\'emeur l't de l'du Îrucn'Ît:lI1WIlI l'ON\., les entreprises privée !<> ).t":r.l11t 
l'e:lU , l'électrici té , les sociélés de tr.msports, cIl'. t 'approclll' prô née par le!<> 

1 1 II<' \·11<1'..:· • .., <.lu 1I1ini'ot~·r~· ,Il' l ' I bhi . ~. ~ur k_ 'I\",n ,~· .... d~",k_.;n~t:lkl'l"<·.' l 'n l ')') i a 
.nT" .... · .ml· P"I,,,I~c;un l ',till"'" à .kll.\ mill;uus.1 h~h;c.lm_ , ,,"ü li ' ,k I:i 1~'llul,lIi"tI urh:."ll' 
" ,x "I':"" lU ,U') hl...,' '' .... ·' (o,:,.'\'"",·,,,,.:m <Il' 1')<) ' ) . M;.;_ n " l'"limaliun, nq,:li!:\'m IJ pn)hl":r~· 
1;"11 dl' n ' l ) p'" ,l'h:thilac..,n d..,hur, d~'~ l"'rinll' .... :_ "rha;n~ 

"i ,\ ,\h"lIh:II1;' • ..,h:.q".., "~'lion du n"l:<hk' _n· lIr;~.· I..,~ l"'lü_ "nlu<·l't:llr_ ('1 , 'h.'<I"" 
.", .. u"i""I;"" _1<' n 's .... ..,;..r.- <'b l):;1 1.' ('h:' 11111 d..,s op..,r:nion~ du Iloc:,hk . ill'\ ,\!>,,"h,mi 
(1')'.)') , 1- 1) 
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organismes internationaux favorise ~ la pan ici pat ion des populations . alors 
que le systl:me poli tiqu<:" global devient moins frileux essayant de contrôler 
ces nouvelles organisations des populations. À ohservCT' les périodes préélec­
torales dans les quartiers populaires de certaines villes moyennes marocaines, 
j"ai été (r.lppé par la sollicitude qui entoure cenaines personnes du quartier 
de la part , aussi bien des . ddégués locaux . des principaux partis du mo uve­
ment national que de ccux des partis dits . d 'administration '. Tous dellx lellr 
proposent une accréditation de leur parti respectif 

En fait , On! pu sc dégager des possibilités de const rw.:tion de no uvelles 
terri torialités autourd'îlots de quanicr (mosquée. point d'eau) o u de quaniers 
(organisation autour des grands équipements du quanier) qui se som 
traduites par l'émergencc de nouveaux représe ntan ts de la population (ralel) , 
instituteurs, joueur de foothall , lIIolJciue ... ). C<:"s nouvea ux act<:"urs ren~te­

raient av;ull tout , une appropriat ion collective de I"espace. Ces quanicrs. 
rcgroupant dcs populations dans dcs conditio ns de logement diffiL"ilcs n'ont­
dlcs pas une autonomk d 'aetion ? Ne produisent·dles pas d<:" voies et d<:"s 
moyens singuliers de b politique en milieu populaire? 

Si toute action collect ive est le Ihd tn:.: de l 'émergence d"individualités, de 
leaders issus des quan icrs non réglemelllaires, jusqu'otJ ct comment s'an ic ll­
lent-ils au territoire municipal ct ;1 ses élus! C<:" lIe question rc1~ve edit: de la 
représentativité des dites local<:"s ct de la démocr.l1i <:" IOGlle. 1':1 ~ permissivité . 
actudle, n·a-t·dle pas favorisé des ~ circuits infonllels · de production de 
("éli te, permettant ("émergence d'une élit e, voire d 'une • contre·élite ~ , non 
suscitée par le pouvoir, mais qu'il s'efforce d'intégrer' 

Jeune entrepreneur, président (j"association. ancien lale(). leader d 'un 
groupe de pression représen tant un quanier en dehors de tout e forme insti­
tutionnelle d 'organis;l1ion , enseignalll-ancien joueur de l 'équipe de football 
locale , sont :lutant de profils qui représentent une nouvelle forme d 'expres­
sion des populations des quart iers périphériqlles des vi lles. Leur an iculation 
à l'élite traditionndle et/ou leur cooptation par le po uvoir <:"st toujours 
possible, mais ils représentent des do nnées inédites sur le marché politique 
local. Actuellement , la multiplicat ion d<:"s candidats sans appanenance poli­
tique aux élections locales au I\ laroe. la l'one implication des jeunes, le déve' 
loppement du mouvement associat if, montrent une situation qui semit plutôt 
• le début d 'un long processus d 'apprentissage démocr.uiqm;. (l'oz}'. 1997) 

En effet , les années 1990 restent marquées par lIne certaine ouvert ure 
du systi::me politique ( libér.l1ion des prisonniers po litiques. adhésion du 
Maroc aux décbrations universelles des Droit s de l'ho mme d;lIls le préambule 
de la Const itut ion de 1996, création du Conseil consultati f des droit s de 
I"homme 1990, création des tribunaux administratifs 1993, néation du minis­
ti::re (ks Droits de 1ï1Omme 1993, création du Conseil const itutionnel 1994, 
erl~;ltion du Conseil ('onsultatif pour le suivi du dialogue social 1994) qui s'est 
encore affirmée sous le rèl-tne de Mohamed VI (promotion d 'une • nouvelle 
conception de ("autorité ~, installation de ~ technocr.ues • aux plus hautes 
instances du ministi::re de l"Intérieur, institutionnalis;uion du « médiateur . 
(son e d 'o mbudsman), etc). Au-delà des événements politiques du gouverne­
ment d 'alternance et de la succession, nous retiendro ns avec Mohamed Tozy 
un fClH'ersem<:"nt au cours de c<:" lIe périod<:" " la crédibilisation de la carrière 
poli tique, le militantisme aussi bicn politique que civique étaient considérés 
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négalivemen1. Cr.: juw.:ment a te ndanee ;1 ê tre ill \"e rst, el" qui a dope: le.: tr:lvail 
dans le.: ch:lrn p écono miq ue c t SOi.: i:t I . (l 'ozy, 2üOI) 

Le mar.ISIlH-' économique q ui accompagne cettc pério de ll'oll Vi.:rllll"e 
semh le.: favorisn une.: p lus fort e implic llio n po li t iqw.: de Cl.: rtaincs couclll's 
,~ociale.:s iusquc lit éi.:a rtC:i.:s de la vit: po litiq w.: locale, Les classc.:s m Oyl.:n nes qui 
vo ic.:nt une d égrad atio n dc Il:urs cond itio ns d e vit: St: rnobil iSl: 1lI dc p lus Cil 

pl us il p art ir d e leur q ua rtier. Les diplô mc:s'cl1Ô1l1e urs utilisent le urs compe:' 
teno.:s pour porter n "tl e dem:tnde sodale" La r. lrdac.:t ion du tra\':li l p lo nge de 
p lus en plus d'ind ividus 11l('nacc:s d 'excl usio n ~ prend re dc la dis tancl.: p ar 
r:lpport ~ la n"lH ralité du tnl \'ail d ans la d é l1 nition de soi ct son uti li té sociale 
et à intégrer une identi té pas~uH par d es pl~ l tiq ues rcligie u!'il.:s où ils tro uvent 
dc nouveau x rcpè rcs, un no uve;IU modc de social isat io n" Ense m h le 
ù "i"ll:l1lcrHs q u'i ls re trouvent dans k s assodatio ns islam istes locales 

lA: lie u d "expressio n de cc.:s no u\'c.:aux ;Klc.:urs pasS!." im manq uahlcmelll 
par k te rritoi re où ils hc:nc: l1cicnt d e p lus d "ancr. tge" Cest d ans les assm.:Î:i, 
tians de quart iers q u 'ils s"exprime ru le pl us (associ:uio ns Sp011ivcs, assoda­
tions u llturd les, associatio ns de réSid en ts)" m ais ils p art icipcll t tout aussi 
faci lc lllcnt au x élcetio ns loca les 

Ik"cnan t à nOl fc.: d éli ni tio n d c.:s d ites 10Glk s t:ombinant la mo b ilisation 
dc res~ouro.:s ex tlTne~ c t intc.: rnc.:s, on ne pe llt q u 'l' t re int erpe llé p;u c.:e 
mo uveme nt po rt é par Cl OS nouvel les é lites urbaines es t cc hkn un nou\"ea u 
mOll"c.:men t o u ne ser;!it-<::e q ue no tre . angle d 'obscrvation * q ui a d mngé ? 
Trop axé aup;l r.lvant sur les ressou rce.:s ex ternes c t I:i co o p tatio n , n"ét11lT­
ge:lient a lor~ q ue dl'S ~ notab lc.:s . d :tns Ic.: ~en~ don né par A" lla m ll10utl i 
Ik"en u il un e.: \'is io n par Ic.: has at:i.:o n bru slIfriS:ulll11l'nt l":H1 e ntio n aux 
ressourt:es illle rnes" pro pres au x co ll l.:U ivités, on c:dairc b p rést: nl"l" d 'une 
é lite no n vo ulue par Ic.: nll1r(~, En fait, l'anglc.: d "obscrvatio n l't le mouvenll"nt 
d'e nSl:mbk sc conjuguc.: l11. A suppo ser q ue cette é lite d e p roximité ait 
toujo urs e xis tC:l.: , cc n 'e~ t q ue lo rsq u"d le s"cst im posée :I\'ec fo rcc sur 
I"t:ns('mhle du te rrito ire q uc l'angle d "obsen 'atio n du c lle rt:hc llr a d li c hanger 
Cest av(;("" ces précautio ns q u'il co n vkru ici d ";l p préhl:nder cc.: que cert ai n~ 

q u;tlifi c ll t de • reto ur du local "" 

De la place d 'unc élitc de proximité dans le systè m e I)()liliquc local 

Si on re p l: re bkn ici un mo u\'Crllent d "c nse mblc.: qui lOuche la plupart 
des vill t:s m;u ocainc.:s , fo rce I.:st d e con~tater d es s ituatio ns tn::s t ranc hü:s 
I.: nt rt; d es géni"ratio ns de ville d iffére ntes, l'anc ie nneté des q uartiers 
cont:e rnés" leur stnK'tur.tt io n sociale ct c ult urel le 

To utdo is" d :ms l'en.st:mhle de s vilk s dl' eri~ a tion fécent c.: - hido nvilles 
ou d(Juar des années 1950 , restructurés da ns le~ anntt:S 19RO - s" ohse rve un 
très fo rt re nou\'dleme ni dl" la po pulation ct une im po rtante d iffé renl'iatio!1 
socialc.: ( E,I\" Ir.lki" 1999) , Mais, malgré les c ham boulemen ts spatiau x q ui ont 
;u..:compag né lcur rt:strue tur.ttion" le tissu ~ocia l s't:st reconsti tué autou r d e 
règll:s socialc.:s qui o nt été I"obje ! d 'actions c.:ollc c.:tives" I)"aho rd po rtée s sur la 
rcvend ic nio n d 'un équ ipement s trut:turant ma je.: Ltr ( la mosquée), t:CS at:tions 
son t Ic.: fruit d "cntreprist:s dt: mohilisation paf noyau d ur de leaders" C.c.:l1e 
s itua tio n feSSl" mblc c.:n tous po ints de \'ue il cdle décritl" dans b c ité 
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&nchergui :1 ConSI:lmine par A. Hefiane (1990): le quartier non réglemen­
taire de la périphérie d 'um: grande ville des années 1970, s'e st organisé en 
entité spat iale Ct incarnée par un comité de qU:lrtier réunissant les leaders 
loclux. Mais, nous pouvons aussi décelcr une très fo rt e mobilisation par des 
organisations islamistes dans le quartie r plus récent de Zouagha-bas, :1 la péri­
phérÎt: de Fès, conslnlit dans les années 1990 Ct car:tctérisé par l'hahital 
précaire (Uouaaichi-Nadri, 2000) 

Jusqu 'oll l'ancienne té des quartiers considérés joue-I-dle dans la produc­
lion de ces é lites? Si la .: conslnlclion sociale ~ du quartie r se forme imliffé­
remmem de la tai lle des vi lles, pe rmet-die partout ["apparition de ees é lit es de 
p roximité? Ce t e nsemble de questions nous inte rroge sur les lie ns étroits 
entre lcs formes de sociabilités e t de solidarité (la constntction des territoires) 
et le fonc tionne ment du politique. Au·dd;1 de l'émerge nce de cett e élite de 
proximit é , la question majeure deviclll bie n : quelle e st la place réservée ;1 
cell e é lit e dans le systè me polilique local ? Rl'ste-t-dle b ml~me partout ? Ces 
élit es de proxim ité ne sonl-clles pas plus intégrées dans des petites villes Olt 
les réseaux J 'interconnaissance (' t le ('ontrôle social adme ttent Jifficilement 
le . par:tchutage • po litique ? 

l..a ré ponse à celle double question r:llnè ne encore une fois au te rritoire. 
Elle nécessite rait certainement un approfondi sseme nt auquel nous amè ne­
rons ici un dé but de réponse . L'anc rage des élites de proximité dans leur te rri· 
lOire en font des lieux, ou des passages , oblil-\és dans les str:llél-\Ît:s des élites 
urbaines en quête de légitimité pour Occup(~ r la préside nce du consei l muni­
cipal. Courtisées par les dites les plus e n \'ue , clles fini ssent souvent par 
succo mber à ces demandes e t ;1 occupe r une place de conseiller communal . 
Les diftërent es situations é tudiées montre nt :Llors un systè me d 'obligations 
réciproques très fluc tuant . Quïl s'ag isse du pat ron ou de son obligé, leu rs 
rdations sont instables. Si dans certains GIS les l'lites de proxim ité monna yent 
leur soutien aux candidats à la préside nce, dies sc. discrédite n t aussi lorsque, 
d ucs dans le conseil , clles ne bé néficient pas de suffisamme nt de ressources 
à redistribuer à leur clientè le (non aect-s aux rec rutements, aux faci lités admi­
nistrati vcs, aux décisions liées;1 rl'quipement du quartier, e t<..·.). Lo rsqu 'clles 
arrivent ;\ sc mainten ir au conseil , dles c hangent alo rs de fac tion espér:lIlt 
davantage de ressources ;1 red istribuCf de la part du no uveau pat ron. Le ur 
Illaintil·n. ou leur réik c lion résulte alors davantage du béné fi ce d 'ato uts c t de 
lél-\itimité intrinsèques (reposant sur leur comporte ment , les valeurs <]uïls 
ddendl~nt , e tc .) que de leur rô le de prestataire de services à partir d 'llll 
.: poste " au sein du conseil. 

I.o rsq u·dle use de ces dcux registres de légiti mi té , l'é lite de proximité 
ne sc maintie nt que r:lrement au sein du ('onscil m uni<,,·ip;11. Dans les r:lres cas 
oil cda sc présente, nous remarquons un systè me de clientè le qui 
• fonc tionne ". I.es quart iers sont . justeme nt " représentés au sein du conseil 
à tr:\vers un quota de conseillers communau x équi valent à le ur po ids dé mo­
gr:lphiqlle dans la ville. Cc po ids IJerm(·t des alliances c t une gestion comm u­
nale qui répond ;1 une partie de la demande sociale (c'est par cc système que 
dans ce rtaines villes moyennes, le bidonville regroupant la majeure partie de 
la population de la ville:\ pu bénéficier des infr:tstructures de base engloutis­
sant 1:1 plus gr:lI1de pan des rece ttes c t emprunts liés ;1 l"équipe l11e nt de la 
munici palit é). Cependant , les découpages communau x successifs au Maroc 
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se fOllt toujours sur I:t hase s6:uri taire pl'rllll' Il ant r.LrI.:llll'tlt cette « justice 
spatiak . (1 . Levy, 1994). t e poid s des quart iers pù iphe::riques S'l'st aml'Iluise:: 
au profit des quartiers d'hahitat re::gleml'ntairl' . Si b demande soeiak doit sc 
pont:r sur ["i ns titution LOInlllullale, force l'st dt: nmstater le de::eala).:e qui 
l'xistl' entre les quartiers ll'Oll C::mane cell e dem:lflde c t les c irconscriptions 
l'leClOrales factices au sein dt:squd les sont dus les cand idats cellsés repré­
senter ("('S populatiolls :1l1 sdn de celll' institution. Ct:tte s ituation e ntr.lÎnl' 
ll:tvanta).:e dt:s a1..·tiolls l'ollectives menées:1 panir du q uarlil'r. et allÎml-s par 
ces élites dl' prox imit l-. l.eur rôle dans le systèmt: pol it ique 10CIIIll' Sl' Illl:Sll rl' 
I);IS alors ulliquellll'rH il leur inté).:ration da ilS le l'onsdl l'olllllllHl:ll, il lOuche 
aussi :t leur capKité de mobi lisat io n lors dt:s pà iodt:s dl'ctor.lles. To us les CIS 
ohsl'rvés dallS dl'S villes intermédiaires rnarocaim::s ont p u mon trer l'dfk acitl­
dl' Cl' potentid lor.;q ul' • le maire ", se comporlant l'n \'éritahle pott:ntat 
souten u p:lr l"aulOrité lOCI Il'. marginalise ces (Iuart il'rs dans sa ).:l'stion. 1":1 
• 1iJ..:lle roUJ..:l" étant dépassét:, le pouvo ir cl'ntr.t! c t ses agcnt s locaux laiSSt:nt 
alors aux é lec tions loc ales unt: cl'rt: tinl' tr. lIlsparence . le votl'-s:trlctio n fonc­
tion ne, Il: mairl' sortant est battu :1 tous les coups (situ;lIiollellrt:).:istrét: ;\ Tillet 
Cil 1992. Souk 1 . ..: trha:1 19R2. Chdchaouen 1992. Taroud:lIlt 1992, etc.) 

I.l'S cas rdat és ici COllcernent surtout des \'ilks oit l"intercon n:liss:mce 
joue un rôle primordial d;l1ls le l'ont rôle.: sod:\l ct par extension. :'iur le fon c· 
tionnl'ml'nt du poli t ique. Si la gouvernance s'impose com me unl' nécessaire 
mobilisation de la société, comme une recherc he d ' afliculatiolll'ntrl~ le haut 
et le has, alors, le rôle lie cesC::li les lil: p roxi nt it l- dl'Vr.IÎl l:tre valorisé, permet­
tant dav:tntaj.:e la correspondancl' l'rll re 1;\ o il sc porte la dcmande sociale (le 
quartier ct scs élite s) l'1 le lieu de olr l'Ile peut trou\'er un d e::but d e réponse (la 
m unic ipalité). C'est tout le pouvoir 10CII qu'I I s'agit d"in terroger ici :1 tr.lVl'rs 
son artinrlation ;Ilrx e ntités socio-spat iales 

Toutefois. malwé toutes les im perfections du :'iystème pol itiqul' local 
dans les vil k s interméd iaires, lïn te rcontuiss;\llce ct le eOlltrôle social . conju­
guC::s;1 l"ex istt:llce d 'un sl'ul centre dl' pouvo ir local symho lisC:: par la !1uÎSon 
l'om munale imprimc nt cc srst~ml' t: t aJ..:isst:nt commt: é lél11ent s·dés 

Par.llldel11ellt , dans la gr:tndl' \'ille , si Et cncore des territoirl's:'ie cons, 
truisent ct font C:: mer).:er des dites de prox imité, leurs tàchl's ct leurs c apacités 
d 'aJ..:ir devien nent p lus difficiles;1 s'expriml' r :1 u~l\'ers leur implication dans 
ks instarlCl's repre::selltatives. I.c pou\'oi r C::date . Outre des circonscri ptions 
l~ lector:lles respectant peu les un ités socio-spatiales t:x ist:lntes ( notamment le 
quart ier). p lusieurs ("('ntrl'S de décisions ôllerJ..:l'nt :lCct:ntuantla t:C::sure entre 
la population l~ t les institutions qui sont censét:s la représe nter Olr ;1J..:i r pour 
aml-liorer ses condit iOlls de vic. Certes. 1..Ttte si tuation permet de jouer ~ur 
une multiplicité de lieux dl' re1..·ours, nui s l'Ile implique aussi la prégll:lI1cl' 
d'tlll sysli:nw d e pouvoir d iffus où les re:'ipons:lbil ités sont diluées. Ix c liell té­
li:'inte l'n Gt:'iCadc Ill' fonc tionne alors plus. la faiblesse du con trùle soei:ll 
permet alors il I·administr.ltion d 'agir ;1 sa guise Cil m:lIl ipul:lIlt les é lel'tions. 
enfonçant davantag\..· Il" syst(;ll1l' dans l"0p:lCit é. Cl' dernier es t alors rejeté l 'n 
h loc. Snll le \'otl' ·sarK"tion reste possihle dans un syst(;me qui é lo i).:lll' d e plus 
Cil plus le citadin du licu de prise de de::cis ion . te votc-S:lIluion conn:rnerait 
alors touS les partici p;tnt s « au jeu . ct Ilon les seuls C:: lus. I.e d iscrédit touclw 
l 'cnsemhll~ de la classc polit ique locale . Les réseaux islamistes trouvent ici lin 
terr.tin oir ils arrivent :1 sc p résentn comme seule forCl~ polit ique « vie rge ", 
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n 'a}':lIlt pas panicipf au jeu_ Les dect io ns locales de: 1997 les o m pl,lCt:s e n 
tête dans pluSiellrs ~r:lIldes " illes, Cdles de 200'-; ont été robje:t d 'arr:lIlge­
ments avn: le pouvoir ceIllml q ui peuve:1U elll:mn:r leur n:prfse ntativité, 

Plus que toute chosc, 1c.."S no uveaux découp.lges ayant aeeumpa/-:né 
• l'unité de la \'il le • e t ses institutions lOuc hent à deux préoccupations majeures 
du 1-!é~mphe : la recherche des échelles pen inentes de: la 1-!estion urbaine et la 
réponse aux procédures ,Keompagn;tnt tout nouveau découpage territorial 
0, I.ev}', 19'-)9), Une exigence qui s'aftinn e: de plus en pl us dans une siluation Olt 
les forces politiques t:n p réscnce ont agi, c hanHle :1 5:1 manièrl", dans le St.'ns de 
raffinnation d 'acte urs qui s'oppoS("m alors que ces dcrniers interviennent to us 
tians un c hamp d'interdépendance, Une . gestion . qui linit par p rod uire une 
sitwuio n d 'équi lihre instable, l'OUI nouvcau projct po ur la ville ne pouml p lus 
ê tre imposé par le centre, il aur:! :1 ê tre négOcié avec les techniciens, les auto­
rit és loc ales, le scctt:ur privé, mais aussi la population e t Sl"S représentants, Une 
t:II,: l1e qui Ile j)e lll pas faire l'économie d 'appuis sur les territo ires pcrti nents, 

A voulo ir SlTuter le comp() rtcml~nt du pouvoir cen tr:1l da ns le renouvel­
lement des é lites localt:s, la situation dl~S \'illes intt:rmL'di,lires lors des é lec­
tions loc lks de sqllembre 200j et le nOllVl'au mode d l' scrut in adopté nOliS 
tr:lllsportl'nt tians de nOllvdles logiq ues qui laissclll d<': j:t tr.mspar:litre un éloi­
glle ment tlt: 1'''ppre nl iss:lge démocr:lt ique a1llore<': Cil 1997, Ell effet, en inscri­
vant la \'ille d,ms une circonscription <': IeCIOr:11c unique, l'é lec tellr est n'nsé 
c lloisir l'élite capable de ).:L' rer r e:nsemble de I:i \'il1e CI no n , les intérêt s parti­
c uliers (le son propre lie u de "ic quotid ien que conslitue le qu"rtier_ l',,r cette 
entre mise e t l'die du scmtin de listl' , It: territoire: du <I uotidien , cdu i qllC 
vivent k s popul:itio ns tll's q uartkrs no n ~gleml'l1I;lirl's l'St i1-! noré comme lieu 
trOll <':merge la demande , ClO UX qui sc placent comme des mf di,lIeurs n:uurds 
dt: cc quotidien sontt'can<':s au profit des seuls cand id ats :1}':Ull l'accrédi tatio n 
d 'un pilrt i poli tiqul' (qui se mo nna}"l') et la capadtt' de mohiliser un réseau tic 
rd:llion CUUVr:lI1t lo ute la ville (' 

I.es dites tic proximité ne sc rt:t ro uvcnt toujours que sur les fin s tll- liste, 
c 'est·;HJ ire :I\'CC auc une chance d 'êln: du_ Ils nl' sont coop tés que po u r 
mo nnayer des \'o ix tl:ins leur q uartier all profit tlt:s eandid"t s tê tcs dl' lis te, Cc 
1llmk de scmtin é lim ine l'essence même de to ut processus de légiti mation 
hasé sur tics r.lppo rt S et un comportement entrc l'é lu e t . S:I popu lation . sur 
Uil territoire, La logique des pan is politi<l ue:s q ui a présidé ;1 l' adoption tic cc 
mode de scruti n rdève clairement de la misc e n ava nl da ns l'haque Im:alit é 
tI 'ulle notahilit é locale présentée en tête de liste ct assurée de son é lee tion , 
J. 'o ll verturt: aux candidats sans appartl'nann' po li tique a été durcie (le 
nomhre tle sign:ilttf<,:s pré alables nécess,lires :1 la constitut io n de liste est 
im porta nt) pour laisser le dl:lmp lihrl' ;1 ces sl'ules not"hi lités, On est sùr 
désormai.~ qlle • le g:tte;\ lI . ser:I hien pilrtagé e n tre t:l'S st:uls not :lhlt:s, sans 
rintnf<': rent:e de no U\-dles figllrt:s dans le c h:un p politique local. I: é mielle­
me nt ainsi créé ~ Ill' gène aucunemen t k s all iances e t compé tit io ns locales 

(, A -11ft"" J<; ,J.', !<; n1('mhn"~ du e •• ns.:;1 n...,.i,klll d;lIl~ ,k~ , ' ilbs du '1"~rI;~'r n'~;ol,'mid 

<.1\' la vilk-, atnr,.. 'I,, 'aucun ,j'l'mn..' l'Il;>; n11ahil" I,'S ,Juuan; n " tr\l<.1U"'S "Il ,,"'nt pills d,' Mtl ..... . k 
bp"publ, .. n , 

- , ,\ Tin.-I , 2 1 t;~IO ,k p"rli~ potiti'l"~"''''u ,'1." pn.,..:",,,,.,. pour!<; ~i,'~,', ' " I.~ parli , 
p"tiIÎlt '''-'~ ~ml n'l'rr"",lll"~ ~nlldknwm ,b 'h Il' rlK1S,:i t IUlInkip;ot 
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au tour de.~ intêr~ts pri vt:s I.es factio ns sont to ujo un; pré.~entes au-"(.klil des 

eonsidér:lIions idéologiq ues propres au p art i . 

En écartant l"é lite de proximité du co nsei l . toule la questio n reste posée 

au nh'(:au de ses aut res lieux d 'expression e t d e Sl"S capac il és :1 p o rt er la 
demamk ;\ travers les vo ies formelles. Si 0 11 a pu Illl"sun.:r sa vitalit é !.:t ses 
compét!.:llc!.:s:i. fai r !.: r!.: lllo nter 1;1 delT1andc SOl"Î;I Ie, force !.:st de co nst:u !.:r al l.~si 

les risques de d ésintêrét . de r("(-"ours ;1 L l rg!.:111 po ur r :lc h ;u d es nli x. de 

IX TsIlllnific llioll d es d6 m l rches q ue provoquc (T tt e déconnex io n par 

rappo rt au ter rit o i re. 

Ainsi , le no uveau m Olk lk scru ti n !.: t les découp:lges admin ÎStr;u ifs q u i 

r Oll! accom pagnt: la issent I r:m spa raÎtre des t: li tcs parti sanes fo rtement p roté­
gées pa r k pouvoir l Tnlr.l l . Si pa r lit m ême, cc dernier écartc k s Jcunes 
diplôlll t:s-chô llleu rs. (luld ('d-derb (lils du quartier) et autres mi l i tan t s assol"Î a· 
t ifs. i l bul souligner r clTort ~ dïntég r;uion • des d t: lT1ent s les plus d ynam iqul's 
d'l"IlI r!.: !.:ux lo rsq u 'ils m o nt rent de vêritahks (-" <lp;l<.-" it t:s d e m o h ilisat ion. L!.: 
pouvuir lTnt r:11 semb!!.: ;l lors reven ir :1 une s t nll~gie an l"Î en ne laissant sc 
former unc • dissidence . da ns un prem ier tel11ps. il la récllp~re dans Ull 

se(:ond Il'mps loul l'n rl"l ll!.: ttan t son appu i ;IlI X éliH:s partis:lIlcs. U n d o uhle 
rnoun'l1ll"n t qui risquc fo rt de d éCféd ib iliscr d:lv:ulIagc c 1ll.:ore l 'cnscmbl e du 
d i spo.~it i r po litiquc locii 
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